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Craindre et aimer Dieu  

Ceux qui connaissent le petit catéchisme de Martin Luther reconnaîtront cette phrase qui se 

répète plusieurs fois dans les explications des dix commandements : « Nous devons craindre et 

aimer Dieu de telle sorte que… » Suite à chacune de ces phrases suit l’enseignement biblique 

par rapport aux commandements.  

Dix fois nous entendons cette phrase dans le catéchisme. Dix fois nous écoutons cet appel à 

craindre et aimer Dieu. Une répétition insistante à craindre et aimer Dieu.  

On ne comprend pas toujours ce que veut dire craindre et aimer. Et la confusion peut être 

majeure quand on parle de craindre Dieu, et aimer Dieu.  

Nous allons prendre le temps aujourd’hui de revoir et d’essayer de comprendre pleinement 

quel est le sens de ces mots : Craindre Dieu et aimer Dieu. Nous essayerons de répondre aux 

questions : Pourquoi faut-il craindre Dieu et l’aimer ? Comment fait-on pour craindre et aimer 

Dieu ?  

Tout d’abord  nous devons craindre Dieu parce qu’il nous dit que nous devons le craindre. Il 

nous appelle à le craindre.  

Mais quel est le sens de cette crainte de Dieu ? ça veut dire quoi « craindre Dieu » ?  

Dieu n’est pas un personnage d’un film de terreur qui nous poursuit avec une tronçonneuse et 

qui nous fait fuir à toute vitesse, pris de frayeur ou terrifiés par l’idée d’être assassinés. Ceci 

n’est pas une image qui représente la crainte de Dieu.  

De même, la crainte de Dieu n’est pas similaire à la peur que l’on peut ressentir quand on 

marche seul la nuit dans une ruelle un peu sombre, ou comme le ressentent quelques-uns qui 

ne veulent pas regarder sous leur lit la nuit parce qu’ils ont peur qu’il y ait une créature 

maléfique. Crainte et peur ne sont pas synonymes.  

Quand nous lisons l’Ancien Testament, nous trouvons beaucoup de passages bibliques qui 

parlent de craindre Dieu.  

La crainte de Dieu concerne ce qui se passe dans notre cœur quand nous sommes face à lui. La 

crainte de Dieu a à voir avec le respect, la révérence.  

Craindre Dieu est très important, et l’un des proverbes les plus importants que nous trouvons 

dans la Bible dit «Le commencement de la sagesse, c'est la crainte de l'Éternel. » (Pro 9.10). 

Donc l’intelligence consiste en la crainte de Dieu. La personne qui craint Dieu est une personne 

sage et intelligente.  

Pour mieux comprendre la crainte de Dieu nous allons nous reporter à Abraham. Au début il 

s’appeler Abram, puis Dieu lui a changé le nom et il lui a donné le nom d’Abraham. Quelques-

uns parmi vous connaîtront cette histoire.  

Abraham vivait parmi les sien en Mésopotamie, dans la ville de Charan. Dieu s’est révélé à 

Abraham, il l’a appelé et il lui a promis que de lui et sa descendance Dieu allait faire une 
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grande nation, qu’ils seraient un grand peuple et qu’à travers ce peuple il bénirait toutes les 

nations de la terre.  

Abraham a été choisi par Dieu, il a été choisi pour être le père de cette grande nation : la 

nation d’Israël, de laquelle descend aussi le Messie, Jésus-Christ notre Seigneur. Savez-vous 

l’âge qu’avait Abraham quand Dieu l’a appelé ? Il avait 75 ans. Puis à l’âge de 99 ans Dieu lui 

renouvelle son appel. Dieu appelle Abraham, une personne qui a de l’expérience, une 

personne âgée et sage, et lui dit : « Marche devant moi et sois intègre » (Gn 17.1).  

Dieu l’a appelé pour qu’il soit le père d’une grande nation puis il lui dit qu’il soit intègre, qu’il 

marche sans tache, sans défaut devant lui. En d’autres mots Dieu lui dit qu’il doit le craindre.  

Tout cela nous rapporte à nous-même et comment nous devons nous conduire devant Dieu. 

Tout cela nous parle de notre place devant Dieu. Quand dans les Psaumes il est dit : « Craignez 

l’Éternel ! », cela a à voir avec la révérence et l’adoration, avec le geste de s’incliner, se 

prosterner.  

Craindre Dieu signifie s’incliner, s’abandonner devant lui.  

Pourquoi ? Pourquoi faut-il se prosterner devant Dieu ? Pourquoi s’incliner devant lui ? 

Pourquoi s’abandonner devant lui ? Parce que Dieu est supérieur à nous. Dieu est plus grand 

que nous. Dieu est plus fort que nous, il est plus puissant que nous, il est plus saint que nous. Il 

nous est supérieur dans tous les domaines auxquels  nous pouvons penser. Et comme il est 

supérieur à nous, cela veut dire que nous sommes inférieurs à lui dans tous les domaines.  

Cette différence entre Dieu et nous, nous invite à le craindre. Pas à avoir peur de lui, mais à 

nous placer à notre place devant lui, et notre position devant lui est celle d’être incliné, 

prosterné. 

Beaucoup de fois dans la Bible Dieu porte le titre de Seigneur. Nous utilisons ce titre pour faire 

référence à Jésus-Christ. Ce titre de Seigneur nous renvoie à un temps lointain, où il y avait des 

rois et des nobles qui étaient considérés supérieur à la plèbe. C’était les seigneurs. Quand on 

se trouvait face à ces seigneurs il fallait faire la révérence, s’incliner devant eux, parce qu’ils 

détenaient le pouvoir, la richesse et la terre.  

Ainsi notre Dieu nous dit qu’on le craigne, parce qu’il est le Très Haut, celui qui est au-dessus 

de nous. Il est en haut, nous sommes en bas. Parce qu’il est grand et nous sommes petits. La 

position naturelle face à Dieu est celle de s’humilier, s’incliner. 

Il est plus fort que nous, il l’a démontré plusieurs fois et nous en avons les récits dans la Bible. 

Nous avons confessé avec le symbole des apôtres, dans le premier article, que Dieu est le tout-

puissant, le Créateur du ciel et de la terre. Qui parmi vous peut créer un simple grain de sable ? 

Qui peut créer quelque chose de sa propre puissance ? Dieu est supérieur à nous, et c’est 

pourquoi nous devons le craindre. De lui proviennent toutes les choses, et nous, nous sommes 

simplement ceux qui les reçoivent.  
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Dieu est supérieur en sainteté. Nous par contre, nous l’avons complétement perdue à cause du 

péché. Dieu n’a pas de péché en lui. Il sait ce qu’est le péché, il le connaît, mais il n’a jamais 

commis de péché. Nous, nous sommes inférieurs à lui, nous sommes désobéissants.  

Quand un enfant est appelé par son père pour être grondé parce qu’il s’est mal comporté, 

l’enfant craint son père. Il n’a pas peur de lui, il n’est pas effrayé par son père, mais il le craint 

parce qu’il reconnaît en lui l’autorité, le père va avoir raison et l’enfant tort.  

Dieu est saint et nous ne le sommes pas, c’est pourquoi quand nous sommes face à lui notre 

place est celle d’en bas, inclinés. Nous devons craindre Dieu.  

Dieu est plus intelligent que nous. Il est la sagesse même. Il sait tout sur tout, il sait ce que l’on 

ne sait pas, il sait tout ce que les scientifiques découvrent par leurs recherches car il est le 

créateur. C’est lui qui a établi les lois de la nature.  

Sa connaissance des choses va au-delà, car il connaît aussi le cœur de chacun, il connaît nos 

intentions, et il connaît le déroulement des événements. Il est largement plus sage que nous et 

il connaît les meilleurs chemins pour chacun de ses enfants.  

Par contre nous, nous nous trompons si souvent. Si souvent nous pensons agir correctement, 

que nous n’allons pas nous tromper, mais il nous manque la sagesse et l’intelligence. C’est 

pourquoi, face à Dieu, ce n’est pas à nous de dire ce qui est correct ou pas, ce n’est pas à nous 

de dire quelles sont les règles. Notre place est en bas, nous devons craindre Dieu. Craindre 

Dieu parce qu’il est grand, parce qu’il est le tout-puissant.  

Comment fait-on pour craindre Dieu ? Comment montrer cette crainte face à lui ? En nous 

humiliant devant lui. Quand nous voulons parler à Dieu, quand nous voulons prier, nous 

devons nous humilier. Si souvent nous avons des exigences envers Dieu. Si souvent nous 

voulons le corriger en pensant qu’il s’est trompé avec nous. Nous voulons que Dieu nous 

craigne et qu’il nous obéisse. Nous prétendons que Dieu s’agenouille devant nous et notre 

volonté.  

Celui qui craint Dieu, prie Dieu et implore, n’exige pas. Celui qui craint Dieu fait appelle à sa 

miséricorde. Celui qui craint Dieu accepte ce qui lui arrive dans la vie, sans reproche envers 

Dieu, car il sait que Dieu est supérieur en sagesse, et qu’il est en train de nous mener là où il 

veut que l’on soit.  

Celui qui craint Dieu veut toujours que la volonté de Dieu soit faite et non la sienne. Celui qui 

craint Dieu cherche à connaître cette volonté. Donc celui qui ne veut pas connaître la volonté 

de Dieu, celui qui ne veut pas que la volonté de Dieu se fasse avant la sienne, celui qui vit en 

réclamant et en exigeant quelque chose de Dieu tout le temps et pour tout, celui-là n’est pas 

une personne qui craint Dieu.  

Celui qui ne craint pas Dieu ne sera pas non plus écouté et exaucé. Celui qui ne craint pas Dieu 

ne sera pas une personne bénie.  
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En présentant Dieu de cette façon, comme celui que l’on doit craindre et devant qui nous 

devons continuellement nous humilier, il nous est difficile de faire ce que nous demande la 

deuxième partie de l’enseignement du catéchisme : aimer Dieu.  

Il faut craindre Dieu parce qu’il est grand, parce qu’il est tout-puissant, parce qu’il est 

supérieur. Craindre Dieu ça nous fait nous sentir inférieur, et aucun de nous ne prend plaisir à 

se sentir inférieur. Aucun de nous ne prend plaisir à s’humilier soi-même. Aucun de nous 

n’aime être abaissé. Mais parfois il faut que cela arrive. Dieu nous enseigne l’humilité par 

l’humiliation subite par sa sainte loi.  

Si Dieu agit seulement de cette façon avec moi, je ne peux pas l’aimer. Ce Dieu écrasant, ce 

Dieu qui juge tout ce que je fais et qui me condamne tout le temps, je ne peux pas l’aimer. 

Cependant je dois le craindre et l’aimer.  

Pourquoi dois-je aimer un Dieu pareil ? Attendez. Dieu n’est pas seulement ce que nous avons 

décrit jusqu’à maintenant. Dieu est celui qui est supérieur, beaucoup plus intelligent et sage, 

celui qui est saint, celui qui est Seigneur et juge, mais il est aussi celui qui est descendu. Il est 

celui qui décide de nous conquérir pour que nous l’aimions. Il ne vient pas pour exiger notre 

amour. Il ne vient pas pour nous forcer à l’aimer. Il vient pour que nous tombions amoureux de 

lui. Il vient pour gagner notre cœur.  

Dans le deuxième article du symbole apostolique nous trouvons beaucoup de choses à propos 

de Jésus-Christ.  Il est le Fils unique de Dieu, notre Seigneur, conçu du Saint-Esprit, né de la 

vierge Marie, il a souffert sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 

descendu aux enfers, le troisième jour il est ressuscité des morts, etc. Vous le connaissez.  

Dieu gagne mon cœur, car étant supérieur, étant plus que moi, étant le Créateur, le Sage, 

étant roi et seigneur, il s’est abaissé. Il se fait humain. Il vient pour conquérir ton cœur. Pour 

que tu lui appartiennes.  

Ce Dieu gagne mon cœur parce qu’aussi grand soit-il, aussi inaccessible soit-il, il vient à moi. Il 

s’approche de moi pour que je sois près de lui. Il ne vient pas pour être loin des humains, pour 

garder ses distances avec nous, pour nous regarder d’en haut ou de loin. Lisez l’Évangile et 

vous verrez Jésus être au milieu de la foule. Il a même été critiqué à cause de ça, parce qu’il 

s’approchait des prostitués, des pécheurs, des malades, parce qu’il s’approchait de ceux qui 

étaient rejetés.  

Il était inaccessible et il s’est fait proche. Il gagne notre cœur parce qu’il ne vient pas pour 

condamner, il ne vient pas pour pointer du doigt, il ne vient pas pour lancer la première pierre, 

il vient pour pardonner. Il vient pour que nos offenses soient effacées. Pourquoi le fait-il ? Pour 

gagner notre cœur. Pour que nous l’aimions.  

Il est venu, et même s’il a été méprisé, même si on ne l’a pas aimé, même si on l’a rejeté, 

même si on a demandé sa crucifixion avec des cris, il a aimé le monde. Même si je l’ai méprisé 

moi aussi, même si je ne l’ai pas toujours écouté m’appeler, même si je l’ai écarté de ma vie 

auparavant, lui, il a donné sa vie pour moi.  
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Quand il a été faussement accusé, jugé par des mensonges, il ne s’est pas défendu. Il a choisi 

d’être puni et châtié, non pas qu’il soit masochiste, mais parce qu’il savait qu’en prenant sur 

lui, il me délivrait, moi, du châtiment que je mérite. Il a fait ce choix pour gagner mon cœur, 

pour que je lui appartienne.  

Il offre sa vie sur la croix du Calvaire pour ceux qui ne le méritent pas, pour les deux crucifiés à 

ses côtés, pour ceux qui l’ont frappé ; pour ses bourreaux il prie : « Père pardonne-les parce 

qu’ils ne savent pas ce qu’ils font ». Il offre sa vie sur la croix pour moi, pour que je lui 

appartienne. 

Moi non plus je ne mérite rien de sa part. Cependant il dit que cette mort sur la croix est aussi 

pour moi, pour le pardon de mes péchés, pour ma délivrance, pour mon secours, pour que je 

ne sois pas condamné à l’enfer. Je ne mérite rien de lui, mais il me sauve quand même en 

s’offrant pour moi sur la croix. Il me rachète et il me donne la vie éternelle. Il le fait pour 

gagner mon cœur.  

C’est pour toutes ces choses que je dois craindre Dieu, parce qu’il est supérieur à moi, parce 

qu’il est au-dessus de tout, je l’aime aussi car je sais qu’il m’aime. Je l’aime car je sais qu’il a 

donné sa vie pour moi et qu’il m’aime.  

J’obéis à ce qu’il me dit, non parce que je crains son châtiment, mais parce qu’il a gagné mon 

cœur et je l’aime et j’aime tout ce qui le concerne.  

Nous devons craindre Dieu et nous devons aimer Dieu. Nous devons lui obéir bien-sûr, mais 

nous devons aussi nous approcher de lui, vivre avec lui, le louer avec nos lèvres, écouter sa 

voix, être attentif à ce qu’il veut nous enseigner. Et c’est dans la Bible que nous trouvons sa 

parole. Ce qu’il veut nous dire a déjà été écrit. Dans l’Évangile il nous raconte comment il a 

conquis notre salut, pour que nous, une fois gagnés par son amour, nous l’aimions et nous le 

servions.  

En reconnaissance de son amour, et parce que nous l’aimons, nous aidons notre prochain, 

nous laissons de côté l’égoïsme et l’orgueil, et nous nous offrons en service à ceux qui sont 

autour de nous.  

Parce que Jésus est allé à la croix pour moi, parce qu’il a payé le prix de ma rédemption, il a 

payé le prix de ma faiblesse, de mes échecs, de mon péché, de la malédiction qui était sur moi. 

Je sacrifie une partie de mon temps, je sacrifie une partie de mes biens, parce qu’il s’est 

sacrifié pour moi et il a gagné mon cœur. Je m’humilie et je demande pardon, parce qu’il m’a 

pardonné et il a gagné mon cœur, parce que je lui appartiens, parce qu’il m’a donné ce qui 

était hors d’atteinte pour moi.  

Je l’aime parce qu’il m’a aimé d’abord. Je m’humilie devant lui parce qu’il s’est humilié pour 

moi. Je m’incline devant lui parce qu’il a donné sa vie sur la croix pour moi. Je l’aime et je le 

crains parce qu’il a fait de moi un enfant de Dieu.  

Craignez et aimez Dieu car vous êtes des privilégiés. Dieu marche avec vous. Dieu est avec 

vous. Dieu est votre secours, votre appui et votre force. Il a établi une alliance avec vous, une 
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alliance de grâce et de bénédiction imméritée. Craignez et aimez Dieu. Soyez obéissants et 

réjouissez-vous. 

Et que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre cœur et vos pensées en 

Jésus-Christ et son amour envers vous, pour la vie éternelle. Amen.  


